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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLIll' Annee. X° 4. Avril 1898.

LES

MANOEUVRES IMPERIALES ALLEMANDES

en 1897

Les grandes manoeuvres russes, qui ont eu lieu l'annee
derniöre dans la Pologne russe, entre Ostrolenka et Bialistock
et les grandes manoeuvres imperiales allemandes, qui se sont
deroulees du G au 10 septembre pres de Francfort, entre Hanau
et Friedberg, ont ete les plus vastes exercices de campagne
qu'on ait vus jusqu'ä ce jour en Europe.

Ont pris part aux manceuvres russes : LI divisions d'infanterie,

formant 5 y2 corps d'armee, et 6 divisions de cavalerie ;

— aux manceuvres allemandes 4 corps d'armee — dont toute
l'armee bavaroise et deux corps prussiens — et 2 divisions de

cavalerie.
C'est la France, bientöt suivie par la Russie, qui a commence

ä organiser des manoeuvres de campagne ä grande echelle. Le
mouvement a gagne ensuite l'Allemagne, l'Italie, et enfin tous
les Etats militaires du continent.

La France a rassemble, en 1897, 3 corps d'armee et 3
divisions de cavalerie; l'Autriche-Hongrie 4 corps d'armee, deux
en Moravie, pres de ßistritz, et, plus tard, encore deux, en
Hongrie, pres de Komorn ; l'Italie 2 corps d'armee et une
division de landwehr ; la Suisse, 1 corps d'armee ; la Suede
2 divisions sur les 5 dont se compose son armee; la Belgique
2 divisions, etc.
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L'effectif des troupes qui ont pris part aux dernieres
manoeuvres allemandes a ete, cadres compris, de I 17 000 hoinmes.
dont 88G00 porlanl fusil el 13 700 — et les deux derniers
jours de manoeuvres 15800 cavaliers. Los clievaux de seile et
de trait onl ele au nombre de 20 000.

Les troupes formaient 114 hataillons d'infanterie ; 105 — el
les deux derniers jours 121 — escadrons de cavalerie et
111 balteries avec 534 bouches ä feu.

A titre de comparaison, rappelons que le conlingent d'elite
de l'armee federale comple en lout 104 bataillons, 30
escadrons et GO batteries.

Le 9 et le 10 septembre, l'empereur Guillaume 11 a pris lui-
meme le commandement de la cavalerie. Pendanl le reste des

manoeuvres, l'empereur a fonctionne comme juge de camp
supreme.

La direclion effeetive des grandes manceuvres allemandes
appartient an Grand Ktat-Major General. C'esl au Grand Etat-
Major qu'incombe la lourde lache d'organiser les exercices
selon le programme arrete par l'empereur. he souverain est

toujours libre de modifier ä sa convenance les dispositions
prises. On verra plus loin qu'il a use de ce droit dans le cours
des dernieres manoevres.

A la tete du Grand Etat-Major se trouve, depuis 1891, le
comte de Schlieffen, general de cavalerie. 11 etait assiste du

major general baron de Rechenberg, des majors de Lochow,
Eden et Dame, de ses adjudants et de quatre officiers d'ordonnance.

Du G au 9 seplembre les troupes ont ete divisees en deux
partis : un parti Est, comprenant toute l'armee bavaroise, soit
le Ier et le IL corps el une division de cavalerie, et un parti
Ouest, comprenant le VIIL et le XL corps prussien, avec la
division de cavalerie B (prussienne).

L'ordre de bataille pour le 10 septembre sera indique plus
loin.

Le parti Est etait commande pai' le pirince Leopold de

Baviere, colonel general de cavalerie ; le Ier corps par son frere
le prince Arnolf de Baviere; le IL corps par le general de
cavalerie Chevalier de Xylander, et la division de cavalerie paile

lieutenant general baron de Könitz. Le prince-regent Luit-
pold de Baviere a suivi les manceuvres de ce parti.
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Le parti Ouest avail ä sa tete le commandant du XVL corps
d'armee : general de cavalerie comte de Hxseler. Le VI IL corps
etait commande par le grand-duc heritier Frederic de Bade,
general d'infanlerie; le XL corps par le general d'infanterie
de Wittich et la division de cavalerie 1! par le major general
baron de Bissing.

Le 10 septembre, les 4 corps d'armee ont passe sous le
commandement du lieutenant general de Blessen et les deux
divisions de cavalerie reunies en un seul corps ont ete commandees

par le general de cavalerie de Krosigk.

Plusieurs souverains et un grand nombre de princes et de

dignitaires allemands et etrangers ont assiste aux manoeuvres
en qualite de spectateurs. Citons parmi les dignitaires
allemands : le roi Albert de Saxe; le prince-regent Albert de

Brunswick ; le grand-duc de Hesse ; les princes Louis, Louis-
Ferdinand et lUipprecht de Baviere, le prince Leopold de

Hohenzollern, etc. Parmi les dignitaires etrangers : le roi
Humbert d'Italie; le grand-duc Nicolas Nicolajewiteh de Bussie

; le major general americain Nelson A. Miles ; le general
russe N. Obrutchew ; le lieutenant general comte Lanza di
Brusca, ambassadeur d'Italie a Berlin ; le general oltoman
Grumbkoo-Pacha, etc.

En outre, sans compter les attaches militaires aecredites

aupres de l'Empire allemand, d'autres officiers etrangers, au
nombre desquels se trouvaient 4 colonels federaux, 24 officiers
anglais, 8 ofliciers de l'Amerique du Nord et un officier beige
ont ete admis, sur leur demande personnelle, ä suivre les
manoeuvres munis d'un laissez-passer. Le Grand Etat-Major leur
a fait remettre les cartes et tous les imprimes necessaires; on
leur communiquait chaque jour les principaux ordres ; ils
avaient ä leur service des officiers specialement designes pour les

aecompagner et pour leur donner tous les renseignements dont
ils pouvaient avoir besoin; enfm, ils etaient autorises ä voyager
dans l'un des trains impeiiaux. Ce sont lä des faveurs dont ne
jouissent pas toujours les officiers etrangers admis aux grandes
manoeuvres dans d'autres pays.

Le terrain de manceuvres, compris dans le quadrilatere
figure sur la carte-annexe ä l'echelle du 1 : 200000 (PI. VII,
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Croquis 2), esl arrose de plusieurs cours d'eau, donl les deux
principaux sont la Kinzig, qui se jette dans le Main, pres de

Hanau, et la Nidda, qui descend du Vogelsberg et se deverse
dans le Main ä Höchst. La Nidda recoit sur sa gauche la Nidder
et sur sa droite VHortoff et la Wetter. La Wetter recoit ä son
tour, entre Assenheim et Friedber^, Y Usbach.

¦ Les 6 et 7 septembre, les manoeuvres se sont deroulees
dans la region comprise entre la Kinzig — ou le Main — et
la Nidder, d'une part; et entre la Nidder et la Nidda, d'autre
part.

A partir du 8 septembre, elles ont eu pour theatre la contree
situee a l'ouest de la Nidder et au nord-ouest de la Nidda.
C'est d-ms le voisinage d'Erlenbach, entre Vilbel et Pelterweil,
sur un plateau large de 1 kilometre environ, que, le 9
septembre, les deux divisions de cavalerie, commandees par
l'empereur Guillaume, ont cliarge l'armee Ouest qui se reti-
rait sous le commandement du comte de Hseseler.

Les deux secteurs Est: Kinzig-Nidder et Nidder-Nidda offrent
quelques mamelons, dont les plus eleves ont une altitude
de 180-200 metres.

La ville de Hanau est entouree d'epaisses forets au nord et
ä l'est. Plus au nord, le terrain est decouvert et facilement
praticable pour toutes les armes. Les rivieres ne sont pas
gueables. La contree est traversee par deux lignes de chemins
de fer : la limie Francfort-Vilbel-Friedberg et la li^ne Hanau-
Friedberg. Les voies de communication ne manquent nulle
part.

La Wetterau, — tel est le nom donne ä tout le pays —
forme une plaine fertile qui s'eleve progressivement ä fest et
au nord jusqu'aux premieres terrasses du Vogelsberg et que
limitent ä l'ouest les remparts escarpes du mont Taunus et au
sud le Main et la Kinzig.

L'idee generale pour les journees du 0 au 9 septembre a ete
la suivante :

Dans les derniers jours d'aoüt, une armee Ouest franchit le Rhin k
Coblence et en aval de cette ville.

Une armöe Est se rassemble en arriöre du Thuringerwald et au delä
de la Werra et de la Weser superieure. Cette armee doit recevoir des
renforts de la Baviöre.
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Idee speciale pour le parti Ouest :

Pour couvrir le flanc droit de l'armee Ouest, le commandant en chef
dötache le VIRe corps, qui a franchi le Rhin le 31 aoüt, le XIe corps et la
division de cavalerie B, qui ont passe le fleuve le 3 et 4 septembre.

Le 5 septembre, le XIe corps a atteint Offenbach-Kloppenheim (au N.

de Vilbel); le VIRe corps, Usingen-Wetzlar, et la division de cavalerie B,
la region situee au N.-E. de Hombourg.

Le septembre, les deux corps et la division de cavalerie doivent se

rejoindre entre Fulda et Grossenluder. Le möme jour, l'aile droite de
Tarmöe Ouest atteindra par Marbourg les environs de Lauterbach.

Idee speciale pour le parti Est :

L'armee Est s'est mise en marche le 3 septembre; le 5 septembre, son
aile gauche se trouve prös de Hersfeld.

Un dötachement forme de deux corps d'armee bavarois et d'une division

de cavalerie recoit du commandant en chef l'ordre de se porter le

pius rapidement possible en avant, ahn de pröparer ct de soutenir l'attaque

de l'armee principale.
Le 5 septembre, ie'IIe corps bavarois parti de Würzbourg, a atteint

Wiese-Schneppenbach-Mömbris.
Le ler corps bavarois, transportö en chemin de fer depuis Aschafifen-

bourg, est arrive le 5 dans les environs de Seligenstadt.
La division de cavalerie bavaroise a pousse jusqu'ä Nidda-Gelnhausen.
Le commandant en chef, dont le quartier general est k AscbafTenbourg,

recoit le (i septembre au matin un rapport rinformant qu'une armöe
ennemie a franchi le Rhin ä Mayence et s'avance dans la direction de Franc-
fort-Hombourg.

Ce theme etant dormo, les commandants de cliaque parti
ont arrete coinme suit leurs dispositions pour la journee du
G septembre :

Le commandant du parti Ouest devait, apres s'etre renseigne

sur les forces de l'ennemi, rester sur la defensive jusqu'ä
l'arrivee de son second corps d'armee, c'est-ä-dire jusqu'au
7 ou au 8 septembre.

11 a donc pris ses dispositions en vue de defendre, avec ses
forces immediatement disponibles : le XL corps et la division
de cavalerie B, la ligne de la Kinzig et d'empecher l'ennemi
de forcer le passage de cette riviere et du Main.

Le commandant du parti Est, disposant de toutes ses troupes,
devait continuer sa marche en avant, afin de gagner la ligne
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de la Kinzig el de se deployer, si possible, sur la rive droite
de la riviere.

La journee du G septembre ne presenta pas d'episodes bien
saillants. Contrairement ä l'usage, la cavalerie Jona, dans cette
premiere journee de manoeuvres, un röle ell'ace. 11 y eut une
rencontre d'infanterie enlre Hochsladt et Wochenbecken, dans

un terrain trös couvert. Les Operations furent genees par un
temps extraordirtairement inclement.

Le rapport officiel sur le resultat de la journee du 0
septembre constate «pie le detachemenl de rarmee Est a reussi,

apres ile fortes marches, ä gagner la ligne do la Kinzig et ä

repousser l'attaque du XL corps pres de Hanau.
Les ordres donnes de part et d'autre pour la journee du

7 seplembre prescrivaient en resume ce qui suil :

Ouest. Le XIe corps occupera Ia ligne Iluhnerberg — cotes 187, 178, el
devra s'y preparer k une rösistance opiniätre. Le VIII1' corps marchera en

toute häte sur Eichen-Altenstadt: la division de cavalerie tiendra en öchec
l'aile droite de l'armee ennemie.

Est. Le Ier corps sc portera sur Ies hauteurs situees au N.-E. de .Mittel-
buche.n-Hochstadt et attaquera; Ie II? corps occupera avee deux divisions
et l'artillerie de corps la liune Rudigkeim-Bruchkobel et se tiendra pret ä

attaquer. Une division marchera surMarköbel et resistent aux entrepris» s

des dötachements ennemis signalös dans la direction de Friedberg. La
division de cavalerie poursuivra sa marche ä l'ouest, pour proteger les flaues
de l'armöe et arreter l'ennemi.

Pendant la nuit du G au 7, le comle de ILeseler lil fortifier
solidement les hauteurs situees au sud de la Nidder. Ouelques
regiments travaillerent loute la nuit, avec l'aide des detachements

de pionniers, ä creuser des fosses de tirailleurs el des

epaulements pour rartillerie. Les ouvrages n'etaient pas encore
acheves lorsque les troupes arriverent le lendemain matin pour
occuper leurs positions.

Le rapport officiel sur le resultat de la journee du 7 septembre

constate en resume ce qui suit :

L'armee Ouest, retranchee dans ses posilions defensives au
sud de la Nidder, a repousse les attaques repetees de Tarmee
Est, laquelle a du se retirer. Le chef de l'armee Ouest n'a
pas poursuivi l'armee en retraite; il s'esl replie en arriere de

la Nidder pour se conformer ä im ordre venu du Grand Quar-
tier General.
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D'apres le plan general des manceuvres, il etait, en effel,
necessaire, pour des raisons purement strategiques, que, le
second jour, l'armee Ouest füt rejetee au delä de la Nidder,
ce qui n'eut pas lieu, ainsi qu'on vient de le voir. De lä,
l'intervention des Juges de camp. Si les Operations avaient suivi,
ce jour-lä, leur cours normal, la continuation des manoeuvres
eüt ete impossible.

Du cöte Est, diverses fautes strategiques et tactiques, relevees

ä la critique, furent commises dans le cours de celte
journee. On critiqua, entre autres. les assauts desordonnes des

Bavarois, qui, ä plusieurs reprises, s'elancerent avec impe-
tuosite sur les positions, sans tenir le moindre compte du feu
de l'adversaire. «. Si cela continue, — ecrivait ä ce propos un
Journal de l'Allemagne du Sud, — qui donc restera pour en-
lerrer les morts'.'...« On eprouve quelques consolations ä

constater que ile pareilles fautes, si frequentes dans uns
manoeuvres suisses, se commettent meme dans des armees aussi

disciplinees que Tarmee allemande. M.

(A suivre.J
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